
ILANGES RELIGIEUX.

th4éolozie. L'Université smeut à cette promotion ; elle vcut de son cité
faire acte d'autorité, et nlous la voyons adopter, dans ine réunion tolennelle,
ii tatut qui cnsuîre le docteuîr Hlamîplei, et décide que son cours uern sus-
pendu jusqu'à ce qu' inse, Loü Ji.?e, r:trac tationî de ses erreurs.Le docteur
Irampden, orce à gardr le .sdience, a publi: dptuis cette epoque plusieurs
ou vrage l ; a n même lI vy au p tuli une secntie édition de ses: Lmp!oZ
1tq Jures tais s:ins donner le moindre signe de repent:r.

Les membres de lUnîiversitU, qui avaient appelé l'anailthéme sur la téte du
diocteur Hampden, t>rmaient à Oxford le parti host:le à Pahninistration 1lei-
hourne, au mini-tère whi" et, oi n en croit certaines chroniques, la poli-
tique aurait vu plius d'indluence sur leur condutîite que le désir de conserver
pure et intacte la d'ctritne de l'Egoie. Quoi qu'il en oit les amis du doc-

teur Hamîden epiaient le moment de prendre leur revanche, et ils oit atteti-
du six ans. Ce n'e:t que cette année quît'ils ont cru le moment opportun pour
relever le professeur Hanmpden de ia censure qui pesait sur lui.

Les doctrines puseistes ont fait depuis six années des progi ès alarmans aux
yeux d'uite parie de Ese anlicane ; plusieurs évéques ont pris la parole
pour prémunir titd danger. IdentibIer la caise dit docteur Hampden à celle
des ennemis dlu puse'ismae parait devoir assurer le triomphe lu la première.
Ainsi raison naieit les anis ii docteur Hamilpieiln. Nous les voyons cepen-
dant rrocéder avec timidité et avec ruse ; c'est par surprise qu'ils cherchent
a atteindre leur but. Le 12 mai deriicr. ils proposérent à l'Uiiversité tut
statut qui créait un nouveau biureaut d'examen. Ce >tatuit renfermait les
g.rnes de ilitsieurs clangenîeîîs importans, et par suite de considérations
dans lesquelles nous n'avons pas à entrer ici, il fut convenu qu'il serait propu-
se dans son ensemble, qu'il serait adopté ut] refusé ci bloc, sans qu'on eût à
ci discuter les clauses particulières. Le statut, dans ses dispositiotis géné-
rales, prùs'ntait assez d'avantages polir réunir la maijorité des sulTtrages ; il fut
en elTet adOpté. Mais un des articles dle ce statut désigne les dignitaires dle
l'Université, qui seront désormais appelés à examiner les étudians en tiéo-
logie, et parmi eux se trouve le professeur auquel est confièc la chaire occut-
pe cri ce moment par le docteur Hampden. De là les anis le ce derniercon-
cluaient que le docteur H amrnpden, appelé à examiner les étuidianis en théolo-
gie, à leur accorder ou à leur refuiser leurs grades universitaires, pourrait d-
sormais professer, qie l'Université, Cin ad oîptant le statut qui venait de lui étre
présenté, vait ruacitemrient rescindé son jigmriient de i 1836 ; et auss;tôt le parti
hostile aux puseistes d'annontcer avec satisfaction ce résultat. On se rend
facilement compte de lPimpression que dut produire cette nouvelle parmi len
membres dIo l'Université qui avaiert appuyé la condamnation du ducteur

lampden. Des imieetings sont conlvoqtés dans tous les colléges, des péti-
tions sont adressées au chancelier : on prote>te contre l'interprétation pliari-
zraïque que les amlis duti professeur donnent à la <lausc lu statut par laquelle
ils justifient leur prétention. De sou côté, le docteur Ilarpden veut m.surer
le succès de la tentative faite en sa faveur, et il cherchte, dans ce but, à cnve-
lopper dans sa d tott le parti hostile aux puseistcs. Le professeur
remotte ni chaire, et se pose comme une victiie des fraclurians attaque avec
plus de violence quei d raison les docteurs de la notivclle école, dans uit dis-


